Peut-on facilement identifier l’ambroisie dans un échantillon de sol ?
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Introduction

L’ambroisie à feuilles d’armoise (Ambrosia artemisiifolia L.) connaît un remarquable développement le long des axes routiers et ferroviaires. La capacité de cette espèce à supporter des conditions de développement très difficiles (stress hydrique, salin), son aptitude à supporter la fauche ou à redémarrer après un désherbage chimique contribuent à cette progression. Une hypothèse forte apparaît : l’espèce serait souvent introduite dans une nouvelle zone à partir d’apports de matériaux (graviers, terre, …) servant à la construction et l’entretien des voies de circulations ou des zones attenantes. Dans cette hypothèse l’identification rapide des semences de cette espèce dans du matériel destiné aux travaux pourrait contribuer de façon significative à la diminution de sa progression  le long des axes routiers. 
Méthodes

Pour cela, nous avons testé des protocoles de détection des semences d’ambroisie sur différents lots de matériaux issus de chantiers du réseau des  Autoroutes Paris Rhin Rhône (APRR). Les semences de l’ambroisie sont des akènes caractéristiques mesurant entre 2 et 4 mm. Afin de rendre la détection rapide et aisément applicable, nous avons opté pour leur isolement qui s’effectue, selon le taux d’humidité de l’échantillon, par tamisage et/ou par immersion. La première méthode, le tamisage (sur échantillon sec), est rapide et permet d’isoler la totalité des semences. Elle permet donc d’estimer le niveau d’infestation de l’échantillon. La seconde méthode, par immersion (sur échantillon humide), afin d’être aussi rapide que la première ne permet pas d’isoler la totalité des semences, mais au moins de détecter la présence ou non de l’ambroisie. Ces tests ne requièrent pas de matériels spécifiques hormis des tamis adaptés et une loupe (x10). 
Résultats - conclusions
Les semences d’ambroisie, par leur taille et leurs caractéristiques morphologiques semblent facilement détectables dans les lots de matériaux. Le traitement d’une plus large gamme de matériaux permettrait d’appréhender la réelle faisabilité de ces méthodes.

 Les résultats indiquent une faible présence des semences d’ambroisie dans matériaux de génie civil (granulats extraits de carrières ou gravières – un seul échantillon contaminé). Ce sont donc surtout les terres, dites végétales, rapportées pour aménager les terrassements autoroutiers qui sont vecteurs de semences d’ambroisie. Ces données confortent les  observations des plantes sur le terrain.
Ceci signifie que dans les départements déjà fortement contaminés, il n’est plus possible d’enrayer l’extension de l’ambroisie en excluant les terres végétales car elles sont toutes contaminées. Cette information permettrait de concentrer les efforts sur les chantiers en zones de conquête par l’ambroisie. Cela suppose une information forte des maîtres d’ouvrages, maîtres d’œuvres, bureaux d’études et entreprises.
